
M E R C I E R Louis (Cluny 1 8 9 8 ) . — Les 
funérailles de notre camarade, brusquement 
enlevé à l'affection des siens, ont eu lieu le 
4 avr i l , à Thumesni l , au milieu d'une grande 
affluence. A u cimetière, son camarade de Pro-
motion, Démon, lui adressa un dernier adieu 
et le Président Druesnes rendit, au nom de la 
Société, un émouvant hommage à la mémoire 
du disparu. 

Louis Mercier s'était préparé aux Ar ts à 
l ' Institution Gombert, à Fournes. 

Après sa sortie de l'Ecole, il suit les cours 
de l'Ecole Supérieure de Commerce de Lil le. 

i l travai l le ensuite avec ses frères aux 
Etablissements Fievet et Boone (constructions 
industriel les) . Peu avant la guerre, il reprend 
une usine de produits chimiques, à Thumes-
nil. 

A la mobilisation, il part dans l ' infanterie 
comme sergent. Grièvement blessé dès le 
début des hostilités il reçoit la Croix de Guerre 
et la Médaille Mil i ta ire . 

Il est réformé et travail le à Paris à la cons-
truction d'importantes usines. Sa femme et ses 
enfants sont restés en pays occupé. 

Après la guerre, il reprend, à Thumesni l , 
l 'exploitation de son usine qui, depuis lors, 
a absorbé toute son activité. Il ne pense qu'à 
développer sa fabrication, à augmenter sa 
clientèle et, malgré de sombres heures, il par-
vient, grâce à un travai l constant, à surmon-
ter toutes les difficultés. Il la laisse en pleine 
prospérité. 

Sa vie toute de travai l a été traversée, il y 
a 4 ans, par une cruelle épreuve, la mort de 

sa fil le, survenue 3 mois après son mariage 
avec un de nos jeunes camarades. Nous savons 
combien ce coup a frappé notre ami et le 
temps avait à peine estompé la vivacité de sa 
douleur. Il se surmontait pour aider sa 
femme à supporter l'épreuve et il leur restait 
deux fils également aimés. Des petits enfants 
leur apportaient une douce consolation et il 
semblait que des jours heureux leur étaient 
réservés. 

Rien ne pouvait faire prévoir cette dispa-
rition brutale. Il était , le 27 mars, au banquet 
du Groupe, heureux et gai de se retrouver 
avec des camarades venus à Li l le à cette 
occasion. 

Tous ceux qui l'ont approché conservent le 
souvenir d'un homme simple et droit, d'une 
grande bonté, dédaigneux des grands mots, 
mais toujours dévoué et prêt à venir en aide 
à l'infortune et à être agréable à ses amis. 


